
Dimanche 18 juin 2023 
Culte présidé par les « Rencontres Poivre et Sel » 

« L’amour de Dieu – fil rouge de la vie»  
 

Ø Accueil : Armelle  
 

Ø Jeu d’orgue  
 

Ø Invocation – intro : IDT  
« Voici comment Dieu a manifesté son amour pour nous : il a envoyé son Fils unique 
dans le monde afin que nous ayons la vie par lui. 
Et l’amour consiste en ceci : non pas en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu’il 
nous a aimés le premier et il a envoyé son Fils pour être Sauveur du monde.  
Car Dieu est amour » (I Jn 4 : 9,10,13) 
 

Cet amour premier de Dieu, sans condition et sans devoir faire preuve d’aucun mérite, 
est à l’origine de toute vie. Celle de la Création et la nôtre.  
Qui que nous soyons, d’ici ou d’ailleurs, habitués et visiteurs d’un jour, enfant ou 
adulte, avec une foi assurée ou peut-être plus chancelante … A chacun de nous Dieu 
nous proclame cet Amour fondateur de l’existence.  
Avant que nous le cherchions, il est près de nous. 
Avant que nous sachions le nommer, il est déjà notre Dieu. 
Que le Seigneur ouvre nos cœurs à ce mystère qui nous enveloppe : Il nous a aimés le 
premier et avec Lui nous pouvons être heureux.  
Si nous pouvons l’approcher si aisément, à n’importe quel moment de la journée ou de 
l’existence, ce n’est pas parce que nous sommes bons, ou compétents, ou habilités, ou 
méritants … c’est juste parce que Lui est le Dieu Tout Aimant.  
Approchons-nous de lui pour le louer ; prions avec les mots des psalmistes, qui le 
célèbrent pour sa proximité de toujours avec nous, et son attention à nous, à chaque 
âge de la vie. Nous entrons dans la louange avec des extraits des Ps 139 et 71. 
 

Ø Louange : Ps 139 : 1-6  +  Ps 71(Luciole)  
 

139 : 1-6 :  
Éternel! tu me sondes et tu me connais, 
2 Tu sais quand je m'assieds et quand je me lève, Tu pénètres de loin ma pensée; 
3 Tu sais quand je marche et quand je me couche, Et tu pénètres toutes mes voies. 
4 Car la parole n'est pas sur ma langue, Que déjà, ô Éternel! tu la connais entièrement. 
5 Tu m'entoures par derrière et par devant, Et tu mets ta main sur moi. 
6 Une science aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, Elle est trop élevée pour 
que je puisse la saisir. 
 

71 : 1-3, 9-11,16-19, 22-24 
1 Eternel, je cherche refuge en toi: 
que jamais je ne sois déçu! 
2 Dans ta justice, secours-moi et délivre-moi, 
tends ton oreille vers moi et sauve-moi! 
3 Sois pour moi un rocher où je trouve un refuge, 
où je puisse toujours me retirer! 
Tu as décidé de me sauver, 
car tu es mon rocher et ma forteresse. 
 



9 Ne me rejette pas au moment de la vieillesse! 
Quand mes forces s’en vont, ne m’abandonne pas! 
10 En effet, mes ennemis parlent de moi, 
et ceux qui guettent ma vie tiennent conseil ensemble. 
11 Ils disent: «Dieu l’abandonne. 
Poursuivez-le, attrapez-le! Il n’y a personne pour le délivrer.» 
 

16 Je raconterai tes hauts faits, Seigneur Eternel, 
je rappellerai ta justice, la tienne seule. 
17 O Dieu, tu m’as instruit dès ma jeunesse, 
et jusqu’à présent j’annonce tes merveilles. 
18 Ne m’abandonne pas, ô Dieu, malgré ma vieillesse et mes cheveux blancs, 
afin que j’annonce ta force à la génération présente, 
ta puissance à tous ceux qui viendront! 
19 Ta justice, ô Dieu, atteint les sommets. 
Tu as accompli de grandes choses: ô Dieu, qui est semblable à toi? 
 

22 je te louerai au son du luth, je chanterai ta fidélité, mon Dieu, 
je te célébrerai avec la harpe, Saint d’Israël. 
23 Pour te célébrer, j’aurai la joie sur les lèvres 
et dans mon âme que tu as libérée. 
24 Ma langue proclamera chaque jour ta justice, 
car ceux qui cherchent mon malheur sont honteux et rougissent. 
 

Ø ALL 45/21 : 1,2,3 : « Trouver dans ma vie ta présence » (proposé par Nicole) pp 
706 -7 

 

Ø Prière de Hédy : Lue par Jacqueline H  
Je te demande chaque jour, en faisant ma prière d’être près de moi, chaque fois que j’ai 
besoin de toi, d’être le jardin qui nourrit mes espoirs de demain et que ton cœur soit la 
demeure où je trouve le bonheur. 
Je peux me servir de tous les talents que tu m’as confiés : la richesse, la santé, tu m’as 
comblée sans rien demander.  
Si aujourd’hui je t’ai délaissé, je n’ai pas voulu te blesser.  
Veille sur moi, entends ma voix et pardonne-moi.  
Tu es ma lumière dans la nuit sombre et la source qui alimente ma nuit.  
Tu es la sagesse quand mon cœur dérive.  
Tu es mon salut quand je me sent perdue.  
Je te dis merci pour tout l’amour que tu m’as donné.  
Je peux entendre le rire d’un enfant.  
De pouvoir marcher, de serrer dans mes bras, tout ce que j’aime, 
De pouvoir respirer le parfum des fleurs et voir les couleurs. Merci. 
 

Ø ALL 44/14 : 1,2,3 : « Oh ! prends mon âme » (proposé par Simone) (pp 670-671) 
 
 
 
 
 
 
 



Ø Histoire aux enfants : racontée par Simone  
 

(rédaction du conte par Luciole sur base d’une vidéo partagée par Mireille) 
 

Bonjour les Enfants ! 
 

L’histoire que je vais vous raconter aujourd’hui se passe dans un pays assez loin d’ici 
qui se trouve en Asie et qui s’appelle l’Inde…. Vous en avez peut-être entendu parler ? 
Non ?…. C’est là que vit avec sa famille, un petit garçon qui s’appelle Adil.  Adil était 
un petit garçon heureux, bien entouré, aimé par ses parents, ses frères et sœurs et ses 

amis. 
 

Comme beaucoup de petits enfants,  Adil avait des rêves….  Oui !....  Adil rêvait plus 
particulièrement de participer à une course avec les autres enfants de son âge. 

Combien cela serait chouette de pouvoir s’élancer, courir et bien sûr arriver le premier 
pour remporter la Coupe…. Tout cela il voulait le faire pour que sa famille soit fière de 

lui et de son exploit…. 
 

Vous allez me dire mais qu’est-ce qu’il y a de spécial à ça…. Ça n’a vraiment rien 
d’extraordinaire en soi ….  Beaucoup de petits enfants font le même rêve… Mais oui, 

bien sûr, et vous avez tout à fait raison…. sauf que pour Adil….  c’était beaucoup plus 
compliqué….  Voyez, Adil n’était pas comme tous les enfants de son âge…. Adil 

souffrait d’un handicap…  Il avait un problème à la jambe et ne pouvait ni se déplacer, 
ni marcher, ni courir comme les autres petits enfants sans l’aide d’une béquille…. 

 

Alors son rêve de participer à une course?  Comment allait-il faire ?  Comment pourrait-
il arriver à franchir la ligne d’arrivée avec d’autres enfants ?  C’était peine perdue….  

Jamais je n’y arriverais, disait-il….  Sauf que notre Adil avait énormément de caractère 
et ne se laissait pas abattre.  Chaque jour on le voyait s’exercer à courir clopin, clopant 
avec l’aide de sa béquille dans la rue ou dans le jardin.  A chaque fois qu’il tombait il se 

relevait tant bien que mal ou ses parents l’aidaient à le relever et paf, déterminé,  il 
recommençait son entrainement…. Malgré le fait que ses parents, par bonté, essayaient 

de le faire renoncer, il ne se laissait pas faire et personne ne pouvait le décourager…. 
 

Mais comment faire pour participer à une course ?  Adil réfléchissait et voulait 
absolument trouver une solution.  Il en parlait bien sûr à ses parents…. Mais ses 

parents, tout en l’écoutant et pensant bien faire, l’en dissuadaient gentiment. Le pauvre, 
se disaient-ils …. il n’y arrivera jamais à cause de son handicap…. C’était déjà assez dur 

comme ça…. 
 

Un jour Adil eut une idée de génie !!! Pourquoi ne pas organiser une grande course 
pour tous les handicapés de la région ?  Généralement on les cache les handicapés, 
mais là cela serait quelque chose rien que pour eux…. Et je pourrai demander à mon 
ami Kasim de participer, lui qui est aussi comme moi, se disait-il….  Et tous les autres 

que je vois quand nous allons en ville. 
 

Il s’empressa d’en parler à ses parents qui, voyant son enthousiasme sans borne, 
contactèrent les Autorités qui sans hésiter approuvèrent cette belle initiative et prirent 

les devants pour organiser l’événement… 
 

Et voilà que le grand jour arriva…. Les Autorités étaient en place, la coupe qui allait 
récompenser le vainqueur étincelait de mille feux…. Les parents, excités de voir leurs 
enfants participer, étaient tout sourire… les enfants se charriaient un peu sur qui allait 

gagner et qui allait perdre…. Adil avait vu du coin de l’œil que son ami Kasim était 



arrivé… La bonne humeur régnait aussi bien parmi les participants que chez les 
spectateurs. 

 

Puis ce fut le moment de la course…. Tous les participants se mirent sur la ligne de 
départ….  Ils étaient tous silencieux, dans leur bulle, focalisés et très concentrés….  Leur 

handicap ne comptait plus….  Leur priorité, c’était la ferveur de gagner la coupe…. 
 

Le top départ retentit….  Les parents retiennent leur souffle, les enfants se lancent tous 
déterminés à braver le danger….  Adil se précipite…. Il avait l’impression de voler….  

Sa béquille était le prolongement de lui-même….  Il avançait…. avançait…. avançait…  
Il ne voyait plus ses camarades, il fixait la ligne d’arrivée…. Rien d’autre ne comptait…  
Il était là le ruban…. à quelques mètres…. Allez Adil avance, avance, ne t’occupe pas 

de ce qui se passe derrière toi….  Il faut que tu gagnes… Tu VAS gagner!!!! 
 

Les parents encourageaient, applaudissaient, sautaient de joie…. Plus que quelques 
secondes… quand soudain un cri perçant fendit l’air…. Qu’est-ce qui se passe ? Allez 

Adil, tu ne vas pas te retourner…. ignore ces cris, tu n’es plus qu’à quelques 
centimètres de la ligne d’arrivée….  Allez, c’est TA course, tout le monde t’encourage, 
c’est toi qui en a eu l’idée, tu t’es entrainé, tu es le premier, tu n’as plus rien à perdre, 

les autres sont derrière toi…. Vas y…. bon sang….. 
 

Mais les hurlements de douleur redoublaient derrière lui… et Adil tourna la tête…  
l’horreur…. Son sang se glaça… C’était son ami Kasim qui s’était sans doute tordu la 

jambe, qui était là par terre, souffrant le martyre…. Pleurant, hurlant de mal…. Il 
essayait désespérément de se remettre debout sans y parvenir…  Que faire ?  C’est alors 
qu’Adil et tous ses camarades de course s’arrêtèrent net, il y eut un moment de silence, 

puis d’un seul coup, tous se précipitèrent vers Kasim pour l’aider – et ça en dépit de 
leur propre handicap à eux - à se relever… Une fois debout, deux enfants soutiennent 
Kasim et le portent.  Les autres  se mettent de chaque côté pour former une seule ligne 

et se soutenir les uns les autres tant bien que mal.  Ils avancent tout doucement en 
sautillant comme ils peuvent vers la ligne d’arrivée…. C’est sous les applaudissements 

de la foule en délire,  qu’ils vont tous franchir la ligne d’arrivée ensemble au même 
moment. 

 

Ce jour-là,  il n’y a eu aucun gagnant mais aucun perdant non plus….  Il y eut un grand 
élan d’humanité qui toucha toute la communauté présente et fut raconté par-delà les 

frontières. 
 

Et bien sûr, inutile de dire qu’Adil et Kasim restèrent amis toute leur vie. 
 

Ø Jeu d’orgue pour envoyer les enfants dans leurs groupes respectifs  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Ø Temps de remise en question, de paroles de Grâce et de Conseil de Vie:  
(sur base de la prière de Guy Gilbert - Jacqueline V /Nicole T) 
 

JV : Une prière de Guy Gilbert, le curé des Loubards, qui malgré ses 82 ans, n’a pas 
perdu de sa verve et de son dynamisme. 
  

          Seigneur, 
          Tu ramasses de drôles de poissons ! 
          Mais à force de jeter les filets n’importe où, 
          Dans les eaux marécageuses,  
          Dans les eaux stagnantes ou polluées, 
          Et les bas-fonds remplis d’épaves, 
          J’ai bien l’impression que tu vas ramasser de drôles de poissons !  
  

NT:  En effet, je sais que je pourrais trouver bien des personnes étonnantes, et je m’en 
réjouis !  
          

JV:  Ecoute... 
         Ton Eglise ratisse trop large,  
         Elle ramène n’importe quoi  dans tes filets :   
         Extrémistes de tous bords,  
         Révolutionnaires illuminés 
         Sortis de prison, prostituées,  
         Drogués ..... 
         J’ai bien l’impression que tu vas ramasser de drôles de poissons 
  

NT: Et Dieu répond :  
        Ne te préoccupe pas du contenu de mes filets,  
        Je t’ai fait pêcheur d’hommes. 
        Sillonne toutes les mers du monde,  
        Ne crains ni les eaux profondes, ni les eaux troubles 
        Partout jette les filets de ma parole. 
        Ne dis jamais ! « ici je n’ai jamais rien pris » 
        ou : « là les poissons sont mauvais ou trop petits ».  
  

JV : Je sais aussi , Seigneur, que tu as dit :  
         Aimez-vous les uns, les autres comme je vous ai aimés et vous aime, 
         et tu aimeras ton prochain comme toi-même, donc : 
          

NT :  Jette les filets de l’amour,  
         largement, inlassablement, 
         Le tri, c’est moi qui le ferai 
         Quand je rassemblerai filets et paniers 
         Sur le rivage de l’Eternité.  
  

• All 43/04 :1,4 « Seigneur reçois, Sg pardonne »  (proposé par Danièle)  (pp 638-9) 
 
 
 
 
 
 

 



Ø Illumination : Perrine  
« Seigneur, garde nous de nous croire arrivés, 
de nous croire possesseurs de ta vérité. 
Rend-nous disponibles pour une nouvelle rencontre avec ton Évangile,  
sous d’autres lumières, sur d’autres musiques. 
Que jamais le passé ne nous enferme, mais que, par ton Esprit, nous soyons prêts à 
partir à ton appel, comme de vrais enfants d’Abraham.  
Amen 
 

Ø Lectures :  
• Mt 9 : 35-38 :  Odette  
• Jean 15 : 9-16 : Michel  
• I Jean 4: 7-16 : Marc Lenders  

 

Ø ALL 53/04 : 1,2,5 : « O Seigneur dans mon cœur je t’écoute » (proposé par 
Jacqueline V) (p 865) 

 

Ø Méditation – prédication : trialoguée : IDT – et les 2 Jacqueline (voir plus bas) 
 

Ø Jeu d’orgue 
 

Ø ALL 45/22 : 2,4 « Toi qui aimes ceux qui s’aiment »( pp 708-9) 
 

Ø Liturgie de Cène :  (Jacqueline H- Michel – Luciole – Perrine – Jacqueline V)   
• Préface :  Jacqueline H 

Partager le pain et le vin est un événement. 
Pourtant, à cause de la foi qui est le pivot de notre existence,  
l’événement mène plus loin, il se fait célébration. 
Et la célébration perce au-delà :  
Elle est irruption dans nos gestes humains,  
Une avancée de JC dans notre espace et notre temps.  
 

Nous croyons, de la conviction portée par notre foi,    
Que Jésus a tout vécu de notre vie : la vie, la peur, l’amour, l’échec, la mort, le 
relèvement.  
A cause de lui, nos existences ne sont plus successions de gestes,  
Nos paroles prennent un sens,  
Nos visages sont reflets d’autre chose : par Jésus-Christ, Dieu y est ensemencé. 
Les gestes humains se prolongent en gestes de Dieu. 
 

• Rappel de l’Institution : Michel  
Cet espoir insensé dans notre nuit nous vient de ce soir, où,  
avant d’être brutalement arraché à tout ce qu’il aimait,  
Jésus s’est livré.  
Ce soir-là, en effet, Jésus prit du pain,  
rendit grâce à son Père,  
Puis rompit le pain et le distribua à ses amis en disant : Ceci est mon corps donné pour 
vous. 
Après le repas, Jésus prit une coupe pleine de vin, rendit grâces à son Père,  
puis la fit passer en disant : « Prenez, buvez en tous, ceci est la coupe de mon sang : le 
sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en 
rémission des péchés.  



Faites ceci en mémoire de moi »              
(Ch Singer) 

• 43/09 : 1, 3 « Torrent d’amour et de Grâce » (proposé par Jacqueline H) ( pp 646-7) 
 

• Epiclèse : Luciole 
Prions :  
Oui Seigneur, tu es Saint, tu es l’amour,  
tu es la liberté, tu es la joie et la vérité,  
il est merveilleux de te connaître. 
 

Tu nous rassembles aujourd’hui comme un père réunit ses enfants,  
pour refaire avec nous ton Alliance,  
pour nous redire les mots de ta tendresse. 
 

Donne-nous ton Esprit Saint,  
donne ton souffle de vie à ton Eglise,  
pour qu’elle soit source de libération et cause de joie. 
 

Nous ne venons pas les mains vides, mais nous t’apportons ce que nous sommes :  
nous venons avec nos vies, avec nos peines et nos joies, avec notre amour. 
 

Par l’action de ton Saint Esprit,  
donne-nous communion au corps et au sang de ton Fils,  
donne nous la paix, donne nous la joie et la force que tu veux pour nous. 
Amen 
 

• Fraction -communion : IDT  
 

• Action de grâce + intercession : Perrine et Jacqueline V 
Prions : Perrine  
Nous te rendons grâce, ô notre Père,  
car en nous accueillant à la table de ton Royaume,  
tu nous as fait recevoir les signes de ton amour et de notre salut éternel. 
Accorde-nous de vivre de cette nourriture  
en sorte que nous puissions te célébrer toujours avec joie,  
et témoigner du Christ à tous ceux qui te cherchent. 
Que ce repas, Seigneur, nous donne un nouveau regard.  
Après t’avoir rencontré, après avoir partagé la Cène,  
puissions-nous te rendre grâce en ayant un regard nouveau sur nos frères et sœurs en 
humanité : ton regard. 
 

Alors, à la lumière de l’Esprit,  
nous partagerons nos joies comme nos peines, nos projets et nos luttes  
pour hâter la venue de ton règne. 
 

Jacqueline V :  
Dans la reconnaissance, nous nous confions les uns les autres à ta miséricorde : 
tu connais les noms, les situations et les nécessités de chacun d’entre nous. Souviens-
toi aussi des absents qui se sont recommandés à nos prières, 
et regarde avec bonté ceux qui nous tiennent a ̀coeur au près et au loin.  
(un temps)  
Sois le repos et la lumière de tous ceux qui nous ont précédés sur le chemin de la foi et 
qui ont maintenant quitté ce monde.  



(un temps)  
Que ta miséricorde soit sur toute ton Eglise 
comme elle a reposé sur tes témoins dès les temps anciens ; 
dans la communion de la foi, tu nous unis à eux : 
avec eux, nous te célébrons et nous te bénissons, Seigneur Dieu.  
(un temps)  
Souviens-toi, Seigneur, de délivrer ton Eglise de tout mal et de la parfaire dans ton 
amour. 
Et de tous les points de l’horizon, rassemble-la, enfin sanctifiée, dans le Royaume que 
tu as préparé pour elle par ta puissance et à ta gloire. 

- NP : main  sur épaule  
 Amen  
 

• Retour aux places 
 

Ø Offrande: Nicole – Perrine – Armelle – Luciole - Chorale « O Jésus mon 
Sauveur»     

 

Prière d’offrande : Luciole 
Dieu notre Père,  
Nous te rendons grâce pour tout ce dont tu nous combles jour après jour :  
dons matériels, richesses de nos relations, inattendu des rencontres avec Toi dans ta 
Parole, le pain, le vin, la multitude des sœurs et frères en humanité.   
Nous te sommes reconnaissants pour cette générosité qui ne faiblit pas et nous révèle 
l’ampleur de ton amour pour nous.  
Nous voici avec notre offrande,  
pour te témoigner notre amour,  
pour toi et pour le monde.  
Reçois-la en signe de notre engagement à ta suite. 
Donne à ceux qui sont appelés à l’utiliser la sagesse et le discernement pour opérer les 
bons choix.  
Au nom de ton Fils, lui qui s’est fait don de toi pour nous,  
Amen  
 

Ø Annonces (Armelle) 
- Repas communautaire à l’issue du culte : formule auberge espagnole – tout le 

monde est le bienvenu – demande d’aide pour la mise en place. 
- Mardi 20/6 : 19h : réunion de la Diaconie en visio-conférence 
- Jeudi 22/6 : 12h30-14h : Midi de la Bible : Apoc 4-5 : « Regarde, il y a un trône 

dans le ciel » - Alain Fauconnier 
- Jeudi 22/6 : 19h : Groupe de Maison Sud  
- Vendredi 23/6 : 18h : Assemblée Générale de l’ACAT  + 20h : célébration 

œcuménique de la Nuit des Veilleurs (Salle Quo va dis, face à la Chapelle du 
Divin Sauveur, au 82 rue Aimé Smekens à 1030 Schaerbeek) 

- Samedi 24/6 : 9h30 : Assemblée de District au temple de Boitsfort. 
- Dimanche 25/6 : culte des familles  
- Recherche d’un logement (à partir du 1er juillet) pour une jeune étudiante 

camerounaise qui termine son master en pharmacie et doit encore effectuer 
quelques semaines de stage. (Contacter IDT) 

 



Ø Exhortation – bénédiction  « Vis le jour d’aujourd’hui » ( 
 

Vis le jour d’aujourd’hui  
Dieu te le donne, il est à toi. 
Vis-le en lui. 
Le jour de demain est à Dieu, 
Il ne t’appartient pas. 
Ne reporte pas sur demain le souci d’aujourd’hui. 
Demain est à Dieu : remets-le lui. 
Le moment présent est une frêle passerelle : 
Si tu le charges de regrets d’hier, de l’inquiétude de demain, 
la passerelle cède et tu perds pied. 
Le passé, Dieu le pardonne. 
L’avenir, Dieu le donne. 
Vis le jour d’aujourd’hui en communion avec Lui ; 
Et s’il y a lieu de t’inquiéter 
pour un être bien-aimé 
regarde le dans la lumière du Christ ressuscité. 

(Sœur Odette Prévost) 
-« Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns 
les autres » (I Jn 4 : 11) 
Reconnaissants pour l’amour premier de Dieu, fondement et fil rouge de notre 
existence, allons porter plus loin et donner à voir l’amour de ce Dieu  pour toute vie.  
Sa grâce, sa force et sa joie nous accompagnent – Amen   

 

Ø ALL 47/04 : 1,4 « Confie à Dieu ta route »  (proposé par Danièle) p 732 
Ø Jeu d’orgue de sortie  

 
Méditation 

« Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les 
autres » (I Jn 4 : 11) 
Ces paroles, extraites de la 1ère épître de Jn, font partie des textes choisis pour 
aujourd’hui par les participants des « Rencontres Poivre et Sel », ces rencontres 
intergénérationnelles qui visent à partager les richesses propres à chaque génération et 
à chaque culture.  
« Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les 
autres » - vous l’avez déjà entendu dans les premières parties de ce culte, le thème de 
l’amour est le fil rouge de la célébration de ce jour –  
C’est un thème que l’on attendrait davantage de catéchumènes, de jeunes à l’entame 
de leur vie, pleins d’attente et d’optimisme, peut-être un peu naïfs, pleins d’espoir, de 
cette volonté de changer le monde, de se projeter dans un environnement pacifié, 
agréable, encourageant, ouvert sur les autres… 
 

Hors, les célébrants de ce jour sont davantage des Aînés, des « poivre et sel », qui ont 
derrière eux un fameux trajet de vie, de solides carrières professionnelles pour certains, 
des parcours atypiques, de toute façon une existence bien remplie, avec des joies, des 
peines, des succès, des échecs, des révoltes, ….  



Ils auraient pu choisir bien d’autres thèmes, textes, sujets : la maladie, la souffrance, la 
vieillesse, ou la « nostalgie de leur jeunesse », ou « des leçons à donner », ou «ce que 
les jeunes générations devraient faire pour assurer leur relève », etc… 
C’est ce thème de l’amour qui a surgi assez rapidement pendant les échanges 
préparatoires.  Et même – clairement- des passages bibliques « repères », tel Jn 15 et 
son commandement de l’amour, soutenu par cette conviction que « l’amour de Dieu 
permet de rester dans la joie », qu’il est une « force qui permet de traverser les 
épreuves avec Dieu».. (pour reprendre les paroles de l’un ou l’autre participant) 
… Signe que pour eux, il n’y a pas d’un côté « la vie normale », et de l’autre « la foi et 
la spiritualité », d’un côté l’église le dimanche et de l’autre les « vrais enjeux de la vie » 
pendant la semaine, mais que « vie normale » et « foi » sont indissociables, se 
fécondent l’une l’autre, mêlées qu’elles sont dans l’intimité des cœurs et des vies, au 
sein du chaos qui peuvent les marquer.  
 

Des textes proclamés ce matin, qui sont loin d’être des textes bisounours, même s’ils 
ont la réputation d’être des «textes bateaux », nous retiendrons seulement 3 éléments :  
 

1ère étape : la conscience que l’amour de Dieu est premier –  
Cette proclamation nous est adressée régulièrement au début de nos cultes …  
La grâce de Dieu est première, elle est inscrite à l’entame de toute vie – elle est cette 
affirmation que chacune de nos existences a une valeur unique et irremplaçable.  
Peut-être nous sommes-nous habitués à entendre cette déclaration ?  
Avec les années, garde-t’elle cette puissance d’effet de surprise en nos vies ?  
Cette affirmation est fondamentalement révolutionnaire dans l’Histoire de l’humanité, 
elle est absente d’autres confessions religieuses ou philosophiques… elle est la 
spécificité du Dieu de l’Alliance … et cela nous demande de nous « convertir » 
intérieurement, de nous faire violence intérieurement, pour accepter cette déclaration 
d’amour, pour y accéder. 
« 9 L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. Et cet amour consiste, non point 
en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés … » (I Jean 4 : 9-10) 
Dieu ne nous aime pas parce que nous l’aimons,  
Il ne nous aime pas parce que nous sommes « aimables » (comme nous le ferions nous-
mêmes sur le mode de la réciprocité) 
Non, en dépit de ce que nous sommes et de ce que nous faisons,  
en dépit du CV de nos existences (qu’il soit brillant ou plein d’ombre),  
l’amour de Dieu est premier, présent et intense « Bien-aimés, si Dieu nous a tant 
aimés » : il s’agit d’un amour, d’une intensité que nous avons de la peine à percevoir, à 
accepter, à intégrer, et pour lequel, toute une vie n’est pas encore suffisante…   
Mais c’est une affirmation, une réalité, qui devient tangible à l’école de la vie, si l’on se 
met en disponibilité.  
 

Jacqueline (Verstraete) et Jacqueline (Honoré), du haut de vos, respectivement, 93 et 
89,5 ans, en quoi cet amour premier de Dieu est-il resté le fil rouge de vos 
existences ?  
Comment cette conviction est-elle restée vivace en vos cœurs, à travers les aléas de 
votre vie ?  
--) témoignage Jacqueline(s) 89,5 ans et 93 ans :  
 
 



2è étape : Sur base de cet amour reçu, conscience d’être appelés à le partager …. 
 

« Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les 
autres » (I Jn 4 : 11) 
Nous plaçons l’insistance sur le v 11 : qui fut repéré et mis en exergue par plusieurs 
participants du groupe de préparation.  
Cette affirmation non plus ne va pas de soi : comme la 1ère, elle requiert un effort de 
notre part car il n’est pas naturel de s’aimer les uns les autres. Cela nécessite de « lutter 
contre sa nature », fut-il dit – rien de facile dans ce commandement : car il s’agit bien 
de cela : non pas une « grandeur d’âme » de chacun de nous, mais une « lutte contre 
notre nature rebelle et égoïste ». Nous découvrons la distance entre le « devoir » et le 
« faire » - « Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer 
les uns les autres » (I Jn 4 : 11) – il est question d’une obligation, d’un devoir, d’une 
pression, mais qui surgit de l’intérieur : nous sommes pressés intérieurement par ce 
commandement de l’amour – et cela se traduit par nos engagements, nos actes qui 
donnent à voir Dieu à travers nous : 12 « Personne n'a jamais vu Dieu; si nous nous 
aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour est parfait en nous. » 
Ou dit autrement, Dieu peut être vu aussi dans la manière dont nous mettons en œuvre 
son commandement.  
L’amour reçu de Dieu ruisselle sur nous et en aimant les autres, en nous donnant à eux, 
nous devenons des instruments à travers lesquels Dieu peut être vu.  
 

Quand on se découvre aimé, on ne peut se retenir d’aimer à son tour, de se mettre au 
service comme Christ s’est mis au service de tous …  
La relation au Christ, amour de Dieu, est indissociable de la relation au prochain.  
 

« Les Jacqueline », comment cet amour reçu s’est-il traduit pour vous dans vos 
engagements et bénévolats de manière à ce qu’à travers vous, l’amour de Dieu puisse 
être perceptible ?  
--) témoignages d’engagement qui traduisent cet amour reçu. 
 

3è étape : Ceci ne peut se faire que si l’on s’aime soi-même et qu’on intègre que nous 
sommes dignes de cet amour ( « Accepter d’être accepté » -  Paul Tillich ) 
Quand on se découvre aimé, on ne peut se retenir de vouloir faire partager cet amour 
et essayer d’aimer à son tour, de se mettre au service comme Christ s’est mis au service 
de tous …  
Pour se découvrir aimé, il faut accepter que l’on soit « aimable » -  
« Etre aimable – réaliser que nous sommes digne d’être aimé tel que nous sommes » … 
c’est le sens de l’amour que Dieu a manifesté en JC : « Il nous a tellement aimés qu’il a 
envoyé son Fils. Celui-ci s’est offert en sacrifice pour nous, » (I Jn 4 : 10 - Parole de Vie) 
L’enjeu est de se dire que l’on est digne de cet amour, que nous en valons le coup, que 
notre existence a du prix aux yeux du Père.  
Paul Tillich, théologien germano-américain du XXè s, avait cette magnifique expression 
pour reformuler le salut par grâce, signe de l’amour de Dieu ; « Accepter d’être 
accepté, même si l’on est inacceptable ». 
Le commandement d’amour est d’aimer son prochain comme soi-même … sans 
s’aimer soi-même, sans s’accepter soi-même comme aimable, il n’est pas possible 
d’aimer l’autre et de lui faire connaître pleinement l’amour de Dieu. 
S’aimer soi-même est le 1er pas, sinon il n’est pas possible de vivre l’amour pour l’autre 
comme Dieu nous y invite, dans une relation ajustée.  



C’est un équilibre relationnel à construire … L’amour de Dieu pour moi me révèle 
aimable à mes propres yeux et me donne d’aimer l’autre de façon ajustée et 
désintéressée.  
 

Reconnaître et accepter qui l’on est, dans ses fragilités et ses richesses. 
Se dire que Dieu compte sur nous - où que l’on en soit de notre existence (à 15, 30, 45, 
60 ou 90 ans), où que l’on en soit de nos succès, de nos échecs – nous redire que nous 
avons notre rôle à jouer pour faire voir autour de nous cet amour de Dieu qui fait vivre. 
« Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. »(v 9) 
 

Ce matin, nous avons entendu les témoignages de 2 de nos doyennes – encore bon 
pied bon œil-  non pas pour les mettre elles sous les feux de la rampe, mais juste pour 
découvrir comment une Parole, qui peut sembler naïve, candide, ingénue, finalement 
se révèle être une véritable colonne vertébrale dans l’existence, au travers des épreuves 
les plus rudes.   
 

« Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les 
autres » (I Jn 4 : 11) 
Amen  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ø Histoire aux enfants :                  Bonjour les Enfants ! 
 

L’histoire que je vais vous raconter aujourd’hui se passe dans un pays assez loin d’ici 
qui se trouve en Asie et qui s’appelle l’Inde…. Vous en avez peut-être entendu parler 
? …. C’est là que vit avec sa famille, un petit garçon qui s’appelle Adil.  Adil était un 
petit garçon heureux, bien entouré, aimé par ses parents, ses frères et sœurs et ses 

amis. 
 

Adil rêvait plus particulièrement de participer à une course avec les autres enfants de 
son âge, pour que sa famille soit fière de lui et de son exploit…. 

 

Ça n’a vraiment rien d’extraordinaire en soi ….  sauf que Adil souffrait d’un 
handicap…  Il avait un problème à la jambe et ne pouvait ni se déplacer, ni marcher, 

ni courir comme les autres petits enfants sans l’aide d’une béquille…. 
 

Adil avait énormément de caractère et ne se laissait pas abattre, c’était un 
courageux !.   

 

Un jour Adil eut une idée de génie !!! Pourquoi ne pas organiser une grande course 
pour tous les handicapés de la région ?  Généralement on les cache les handicapés, 

mais là cela serait quelque chose rien que pour eux…. Et je pourrai demander à mon 
ami Kasim de participer, lui qui est aussi comme moi, se disait-il….  Et tous les autres 

que je vois quand nous allons en ville. 
 



Il s’empressa d’en parler à ses parents qui, voyant son enthousiasme, contactèrent les 
Autorités. Elles approuvèrent cette belle initiative et prirent les devants pour organiser 

l’événement… 
 

Et voilà que le grand jour arriva….  
 

…. Tous les participants se mirent sur la ligne de départ….  Ils étaient tous silencieux, 
dans leur bulle, focalisés et très concentrés….  Leur handicap ne comptait plus….  

Leur priorité, c’était la ferveur de gagner la coupe…. 
 

Le top départ retentit….  Les parents retiennent leur souffle, les enfants se lancent 
tous ….  Adil se précipite…. Il avait l’impression de voler….  Malgré sa béquille ….  Il 

avançait…. avançait…. avançait…  Il ne voyait plus ses camarades, il fixait la ligne 
d’arrivée…. Rien d’autre ne comptait…  Il était là le ruban…. à quelques mètres…. 
Allez Adil avance, avance, ne t’occupe pas de ce qui se passe derrière toi….  Il faut 

que tu gagnes… Tu VAS gagner!!!! 
 

Les parents encourageaient, applaudissaient, sautaient de joie…. Plus que quelques 
secondes… quand soudain un cri perçant fendit l’air…. Qu’est-ce qui se passe ?  

 

Adil tourna la tête…  Oh, quelle horreur ! … C’était son ami Kasim qui s’était sans 
doute tordu la jambe, qui était là par terre, …. Pleurant, hurlant de mal…. Il essayait 

désespérément de se remettre debout sans y parvenir…  Que faire ?  C’est alors 
qu’Adil et tous ses camarades de course s’arrêtèrent net, il y eut un moment de 

silence, puis d’un seul coup, tous se précipitèrent vers Kasim pour l’aider à se relever 
– et ça en dépit de leur propre handicap à eux - … Une fois debout, deux enfants 

soutiennent Kasim et le portent.  Les autres  se mettent de chaque côté pour former 
une seule ligne et se soutenir les uns les autres tant bien que mal.  Ils avancent tout 
doucement en sautillant comme ils peuvent vers la ligne d’arrivée…. C’est sous les 
applaudissements de la foule en délire,  qu’ils vont tous franchir la ligne d’arrivée 

ensemble au même moment. 
 

Ce jour-là,  il n’y a eu aucun gagnant mais aucun perdant non plus….  Il y eut un 
grand élan d’humanité qui toucha toute la communauté présente et fut raconté par-

delà les frontières. 
 

Et bien sûr, inutile de dire qu’Adil et Kasim restèrent amis toute leur vie. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Notes des échanges sur le thème de l’Amour, pendant la réunion –  
 
Mt 9 : 35-38 :  
I Jean 4 : 7-16 :  
Jean 15 : 9-11 : l’amour de Dieu permet de rester dans la joie  
(Traverser les épreuves avec Dieu) 
 
Demeurer dans l’amour de Dieu  
 
Important dans le monde que nous vivons  
 
Réactions au texte de I Jn : 
2 v se répondent : 13 et 16b : Dieu nous donne son Esprit – Lien – avec la mission  
nvelle identité  
V 8 :  
V 11 :  
V 15 : 
V 7 : amour de Dieu nous porte pour aimer le prochain – Dieu a fait le 1er pas --)  à ns 
de faire idem et aimer les autres comme Dieu nous a aimés 



V 7 + v 10 : Dieu est premier Il nous a d’abord aimés 
V 7 + 16 (Cfr Jn 15 : Dieu est amour et qui demeure ds l’amour demeure en Dieu ) 
V 7-8 : aimer = connaître Dieu. 
 
V 11 complète le 7 !  
Commandement donné ! impulsion qui vient de l’intérieur  
V 13 : L’Esprit est la clé d’interprétation : comprendre et accepter- on ne connaît pas 
Dieu  naturellement  
V 11 : effort de notre part car pas naturel (lutter contre sa nature) – pas facile –  
Distance entre le « devoir » et le « faire » -  
S’aimer soi-même  est le 1er pas sinon pas possible de vivre  
Si on est forcé ce n’est pas la même chose  
 
Ps 71 :   
+ prière de Hedy  
 
Guy Gilbert :  texte  
V 12 : réalité : personne n’a jamais vu Dieu –  
 
Piment du poivre !!  
 
Réalité de la vie de chacun ! pas d’angélisme !  
 
« Vis le jour d’aujourd’hui »  
 


